
 Bulletin hors-série

Depuis 1966… 
Gaby a été a été ordonné prêtre en 1966 avec 25 autres séminaristes. Il se rappelle les paroisses qui l’ont accueilli : Saint-Nazaire 
(4 ans), Nantes/Orvault (6 ans), Couëron (5 ans), Ancenis (5 ans), Saint-Brévin (9 ans), Bouguenais (9 ans), Clisson (3 ans) puis notre 
paroisse à partir de 2008… Une vie bien remplie, au service de l’Église « et toujours au bord de l’eau ! »

Dès son plus jeune âge, Gaby a senti 
l’appel à suivre une vie consacrée et 
à répondre aux besoins des gens. Il 

rejoint le petit séminaire et commence son 
parcours sans se poser de questions. « Les 
différentes personnes qui m’ont accompa-
gné au long du chemin m’ont toujours fait 
sentir que j’étais à ma place… ». Ainsi, il 
a fait son chemin avec ses convictions, sa 
joie de vivre et son esprit d’équipe, appar-
tenant à une belle communauté de « co-
pains consacrés », «  prêtre au milieu de 
tous avec cette grande chance qui est de 
partager le meilleur de la vie des gens à 
travers les sacrements ».

En relisant ses différentes expériences, il 
raconte : « quelle que soit la paroisse où 
j’étais envoyé, je débutais toujours avec la 
même attitude, arriver en confiance et aller 
au plus proche de chacun pour lui dire  : 
« j’ai une bonne nouvelle pour toi, sais-tu 
que Dieu t’aime ? C’est Jésus même qui 
nous l’a dit. Rappelle-toi toujours cela  ». 
Et quel bonheur, j’ai toujours aimé voir 
comment, à travers l’activité au sein d’une 
paroisse, ce message est transmis naturel-
lement… J’ai eu aussi la chance d’intégrer 
un diocèse où il existe une variété de ren-
contres communautaires, de service, de 
formation, d’échange, de partage… Quelle 
diversité ! Et puis j’ai toujours participé 
avec le désir, à chaque fois, d’en faire pro-
fiter la communauté…

Façonné par le sport

Pas toujours facile d’accéder à chacun… 
Mais  j’ai toujours gardé la  gnaque pour al-
ler de l’avant, parce que j’ai été façonné par 
le sport, là où il y a le désir de se dépas-

ser avec d’autres gens pour gagner… 
Au départ on prend quelques copains 
sans forcément les connaître, et on y 
va ensemble dans le but de gagner… 
À la fin, si on gagne on est content, 
et si on perd aussi… Dans une pa-
roisse c’est ainsi, tu prends les gens 
comme ils sont, avec bienveillance, et 
tu essaies de transmettre, de commu-
niquer ce qui te fait vivre, cette joie de 
la bonne nouvelle…

Communiquer, un mot très important ! 
Je reviens à cette pandémie qui nous a 
enfermés, et je me dis maintenant que 
ce Covid nous a appris des choses et 
nous a donné l’occasion de s’inventer 
autrement, de se dépasser… Quelle 
énergie pour agir et quels beaux par-
tages durant toute cette période !  Mais 
cette communication doit être omni-
présente et associée à la confiance. 
Personnellement je sais que j’ai traver-
sé des moments compliqués, surtout 
ces deux dernières années, et qu’il y a 
pu avoir des oublis, peut-être sans consé-
quences lourdes, mais le travail peut faci-
lement se compliquer au sein de l’équipe. 
Il faut aussi avoir la confiance de se parler, 
de se dire les choses à tout moment, tout 
simplement.

Je suis arrivé à La Chapelle en 2008, di-
minué par la maladie, mais content de 
pouvoir encore être utile. Et j’ai trouvé vite 
ma place… Au fur et à mesure je vivais 
des choses extraordinaires, mais surtout 
de riches rencontres. Ce qui est très beau 
dans ce ministère, c’est que tu changes de 
lieu et on t’attend ailleurs et on t’accom-

Après quatorze ans passés dans la paroisse, Gaby Favreau nous quitte plus tôt que prévu. À l’âge de 82 ans, il se retire à la maison 
de retraite du Bon Pasteur pour raisons de santé. Ce numéro spécial du bulletin paroissial est une manière d’échanger avec lui un 
au revoir, un adieu amical et ému.

Gaby  nous  d i t  ad i eu ,  nous  lu i  d i sons  merc i

pagne pour jouer à nouveau avec de nou-
velles équipes !

Ce qui me parle le plus dans cette pa-
roisse, c’est qu’il y a beaucoup de bien-
veillance, j’ai été toujours très entouré… je 
n’ai jamais voulu être une charge ni pour 
les curés ni pour la paroisse. Ici, lors des 
moments où j’étais fatigué, diminué, je me 
suis senti toujours respecté et porté par un 
esprit de collectivité qui te prend comme tu 
es, en commençant par les copains : Gilles, 
Philippe, Stéphane… 

« Venez comme vous êtes ! »

Il faut dire aussi qu’il y a beaucoup de ri-

   « J’ai toujours été très entouré dans cette paroisse ».
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chesse humaine ici, et à tout point de vue, 
pour faire Église ensemble, tout en accep-
tant nos différences. Il faut continuer ainsi et 
toujours voir le Christ dans l’eucharistie qui 
est le sens de notre rassemblement. C’est 
ça le plus important, raccrochons-nous 
toujours au plus près de l’évangile et lais-
sons en suspens le reste. En respectant les 
différences et en agissant toujours avec du 
bon sens, surtout sans vouloir imposer 
quoi que ce soit… Personne ne détient la 
vérité, on la construit.

Pour les services que j’ai eu la chance d’ac-
compagner dans la paroisse, cela s’arrête 
de mon côté maintenant, mais je ne peux 
dire autre chose que « continuez… conti-
nuez ! «  Je suis très content du petit che-
min qu’on a fait ensemble, et de toutes ces 
expériences qui nous ont permis d’appro-
cher tous ces gens sur le chemin du Christ. 

Je pense à l’équipe de préparation au ma-
riage, et à ces couples qui arrivent avec 
leurs doutes, leurs craintes… Faites le 
maximum pour les aider à briser cela en 
leur disant : « Venez comme vous êtes, 
soyez les bienvenus !» Ici, aucune exi-
gence, aucun a priori… Nous, on est ani-
més par une bonne nouvelle et on tient à 
vous la communiquer. Parce que cet amour 
qui vous habite a été inspiré par quelqu’un 
et, quoi qu’il arrive, cet amour de Dieu vous 
sera toujours offert.

Je pense aussi à l’éveil à la foi, un ser-
vice essentiel pour moi : faire connaître 
et reconnaître cette relation avec Dieu en 
disant : c’est toi Jésus qui nous invite et 
nous fais vivre la bonne nouvelle pour l’an-
noncer à notre tour. Invitez les parents à 
répéter à leurs enfants qu’ils sont aimés de 
Dieu pour qu’ils vivent cet amour à chaque 
étape de leur vie.

J’ai également beaucoup apprécié de par-
ticiper à l’équipe d’accompagnement des 
familles en deuil… Le fait d’être un peu 
plus disponible, avec moins de responsabi-
lités m’a donné la chance d’échanger avec 
ces personnes et de leur offrir l’espérance 
dans l’Église, d’éveiller leur foi dans la ré-
surrection. Finalement, pour moi, c’est une 
manière d’amener l’Église à nos périphé-
ries. Dans notre communauté, on a plein 
de gens loin de l’Église, et là on a la pos-
sibilité de leur parler à nouveau et de les 
aider à reprendre confiance.

En dépassant le cadre local, j’ai aussi vécu 

de très belles expériences 
avec les équipes Notre-
Dame, l’Action catholique 
ouvrière, le Jeunesse ou-
vrière chrétienne, l’Action 
catholique des enfants…

Quand le corps fait défaut

Puis Cancer Espérance, un 
groupe d’amis avec qui j’ai 
partagé pas mal de pèle-
rinages en tant que parti-
cipant mais aussi en tant 
qu’accompagnateur. Ami-
tié, solidarité et foi, le tout 
confondu. Quelle richesse ! 
Quelle belle fraternité ! Plus 
de 250 personnes y parti-
cipent,  touchées dans leur 
corps ou dont un proche est 
malade. Petit à petit chacun 
rejoint «  la délégation du 
ciel », mais on l’a porté en 
toute fraternité.

Personnellement j’ai été 
atteint par le cancer juste 
avant de quitter Clisson, alors que j’ar-
rivais à 64 ans sans incident. Je rêvais 
juste d’être un prêtre retraité, loin de la 
responsabilité d’une paroisse, disponible 
pour aider mais aussi pour pouvoir réali-
ser d’autres projets… Et paf ! Le plus dur, 
c’est d’accepter de rejoindre le monde des 
malades, moi dont le corps avait toujours 
répondu au quart de tour… 

Aujourd’hui je suis arrivé au Bon Pasteur. 
Je me suis toujours dit que j’y résiderais 
lorsque ma santé se dégraderait mais je 
ne croyais pas que cela viendrait si tôt. Je 
ne souffre pas actuellement et cela change 
beaucoup de choses. Cet état n’est pas in-
supportable mais on ne sait pas de quoi 
demain sera fait. Moi, j’envisage de partir 
tranquillement, mais ce qui va se passer et 
comment les choses vont arriver, je ne le 
sais pas. 

Et pour cette paroisse qui m’est si chère, je 
n’ai pas de grand discours, mais j’ai choisi 
ce texte qui me parle, un texte extraordi-
naire qui a du sens par rapport à ce qui 
m’habite actuellement car je sais qu’ « un 
amour m’attend »... Je n’ai rien à y ajou-
ter, rien d’autre que merci et peut-être au 
revoir, les amis… Et, à coup sûr, À Dieu !

Propos recueillis par 
Gabriela Milaret et Yves Dupas.

Père, voici que je viens...

Ce qui se passera de l’autre côté
quand tout pour moi aura basculé 
dans l’éternité...

je ne le sais pas !
Je crois, je crois seulement
qu’un grand amour m’attend.
Je sais pourtant qu’alors, pauvre et dépouillé,
je laisserai Dieu peser le poids de la vie,
mais ne pensez pas que je désespère...
Non, je crois, je crois tellement
qu’un grand amour m’attend !
Maintenant que mon heure est proche,
que la voix de l’éternité m’invite à franchir
le mur,
ce que j’ai cru, je le croirai plus fort 
au pas de la mort.
C’est vers un amour que je tends les bras,
c’est dans la vie que je descends doucement.
Si je meurs, ne pleurez pas.
C’est un amour qui me prend paisiblement.
Si j’ai peur... et pourquoi pas ?
Rappelez-moi souvent, simplement,
qu’un grand amour m’attend.
Mon rédempteur va m’ouvrir
la porte de la joie, de sa lumière.
Oui, Père, voici que je viens vers Toi.
Comme un enfant, je viens me jeter
dans ton amour, ton amour qui m’attend.

Mère Marie du Saint-Esprit
Carmel de Nogent (1922-1967)

Gaby aime comparer l’esprit d’une équipe sportive 
avec celui qui règne dans une paroisse.
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L’aventure de Gaby avec l’équipe de pré-
paration au mariage a débuté il y a plus 
de dix ans maintenant.

L’équipe avait été remodelée de manière 
importante et, sous l’impulsion de Gaby, 
nous avions travaillé sur une nouvelle pro-
position aux jeunes couples venant préparer 
leur mariage dans la paroisse : une soirée 
d’accueil, deux journées de formation, une 
invitation à vivre un temps dominical à la 
paroisse, une soirée chez un couple accom-
pagnateur et une ou plusieurs rencontres 
avec le célébrant du mariage.
L’histoire de Gaby avec la préparation au 
mariage, c’est l’histoire d’une belle ren-
contre avec des jeunes couples, souvent 
au bord du chemin de l’Église, mais qui ne 
demandent qu’à saisir la main qui leur est 
tendue.
Gaby, c’est l’image de cette main tendue 

Une  ma in  tendue  aux  jeunes  couples
vers ces jeunes couples, sou-
vent en recherche, parfois en 
vrai questionnement, mais qui 
aspirent à vivre leur mariage 
dans le giron de l’Église, sous 
le regard du Christ.
Gaby, c’est aussi les mots qu’il 
nous transmet avec force, 
lorsqu’il nous dit que nous 
sommes les bienvenus tels que 
nous sommes, et que l’Église 
est là pour nous accompagner 
dans notre démarche.
Nous savons combien ces mots, empreints 
de simplicité et de bienveillance, ont pu 
marquer l’ensemble des nombreux couples 
qui ont cheminé dans ce parcours de pré-
paration.
Il faut voir notre Gaby rendre témoignage 
avec émotion de sa vocation de pasteur, dire 
combien sa relation à Dieu est essentielle à 
sa vie, et combien elle a donné sens à tout 
ce qu’il peut vivre dans sa vie de prêtre au 
service des autres !
Ses mots touchent chacun, fiancés ou ac-
compagnateurs, et nous ne nous sommes 
jamais lassés de les entendre.
Gaby, c’est aussi cette présence forte et 
chaleureuse qui a permis à chaque couple 
de se sentir accueilli tel qu’il était.
Un moment fort que nous avons vécu au 
cours de ces journées de préparation: au 

moment d’un temps de prière, Gaby accueil-
lait l’ensemble des couples présents (fian-
cés et accompagnateurs) et les bénissait 
chacun lors d’une procession. Mots pleins 
d’émotion, exemplaires dans leur douceur, 
leur foi et leur simplicité.
C’est à l’image de notre Gaby : donner à 
chacun une attention unique et le placer 
sous le regard de Dieu.
Alors un immense merci à toi, Gaby de nous 
avoir permis de vivre ces temps d’accom-
pagnement auprès de nos jeunes couples.
Nous serons demain avec d’autres per-
sonnes pour accompagner l’équipe, mais 
avec toujours cette envie d’accueillir, de 
témoigner, avec force et engagement, avec 
douceur et bienveillance et de  témoigner 
tout au long de ce parcours, de notre vie de 
couples chrétiens.

Jean-Louis Roy

I l  sava i t  parler  aux  enfants

Depuis la création du service d’éveil à 
la foi, Gaby a toujours su accompa-
gner, avec douceur, à la fois l’équipe 

des bénévoles et les enfants participant aux 
célébrations.
L’équipe, dont les membres se sont succédé 
au cours des années, est unanime : Gaby 
nous rappelle toujours le point de vue de 

l’enfant pour que le message soit juste et 
adapté à notre jeune public. Ainsi, les bé-
névoles ont pu préparer et animer de nom-
breuses sessions et être bien formés pour 
assurer la relève. Merci Gaby !
S’agissant de nos enfants de 3 à 8 ans, 
Gaby sait leur parler, à leur hauteur, de Jé-
sus et de ses amis, de manière simple et 

imagée. Il leur a offert une ouverture, un ap-
prentissage de notre foi, avec enthousiasme 
et gentillesse. 
Pour ces centaines d’enfants qui ont eu la 
chance de rencontrer Gaby, qu’il en soit ici 
remercié, pour tout le bien qu’il a apporté à 
ce beau service de l’éveil à la foi.

Élise Petitdemange

Des centaines d’enfants ont eu la chance de rencontrer Gaby.

À Treillières en mars 2021 au cours d’une journée de préparation 
au mariage.

En février 2019 à l’église de Treillières, lors de la 
procession de bénédiction des couples.



ParoisseIV Saint-Jean-d’Erdre-et-Gesvres

Directeur de la publication : P. Stéphane Blin
Ce numéro a été réalisé par Yves et Marie-Madeleine Dupas, Thierry Guidet, Monique Hias, Gérard et Claudine Jubert, 

Daniel et Marie-Hélène Lacourt, Gabriela Milaret, Élise Petitdemange, Jacqueline Richard, Jean-Louis Roy, Gérard et Thérèse Soulard.

Il y a vingt-cinq ans, une équipe de diacres 
avec leurs épouses prenaient une journée 
pour pouvoir partager sur leur vie diaco-

nale… Après avoir cheminé quelques an-
nées avec Gilles Priou, c’est vers Gaby que 
nous nous sommes tournés pour qu’il nous 
accompagne comme prêtre. Et, les années 
passant, nous continuons toujours à avan-
cer ensemble. 

Cette fraternité, dans laquelle Gaby a toute 
sa place, se retrouve tous les deux mois 
pour un temps de convivialité, car l’amitié 
s’est fortifiée au fur et à mesure que les an-
nées passent. Mais, à chaque fois, nous pre-
nons du temps pour nous écouter et nous 
soutenir dans les moments difficiles, nous 
partageons nos joies et nos peines, nous 
réfléchissons à notre mission de diacres 

V ingt-c inq  ans  de  fratern i té  avec  les  d i acres
dans l’Église. Et Gaby, avec 
son dynamisme, nous inter-
pelle et nous amène à regar-
der plus loin. Chaque année, 
nous partons tous à l’abbaye 
de Landévennec, dans le 
Finistère, pour quelques 
jours. Gaby n’est pas sans 
nous rappeler l’importance 
de ce ressourcement dans 
lequel il est « Gaby avec 
nous » tout simplement !

Aujourd’hui, tout en rejoignant la Maison du 
Bon Pasteur, il reste toujours avec nous car 
l’équipe ne s’arrête pas.

Merci Gaby !

Yves et Marie-Madeleine Dupas, 
Gérard et Thérèse Soulard, 

Daniel et Marie-Hélène Lacourt, 
Gérard et Claudine Jubert, 

Monique et (du Ciel) René Hias.

Gaby a toujours su parler de Jésus aux enfants, à leur hauteur.

      Pas facile de combler le vide laissé par le départ de Gaby. 

     En compagnie du père Stéphane Blin 
Gaby découvre le livre d’or préparé par les paroissiens.


